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avoir trouvé dans ce roman à succès le début très exact
et la fin assez ridicule. On fait sur le vif des études
autrement fines et justes-bien que M. Octave Feuillet
prenne souvent dans ses livres, le ton qu'il faut et y
montre la distinction d'un homme de goût et qui est
venu de bonne heure poète et qui est depuis longtemps
académicien.

On parle de la dernière lettre pastorale (le Monsei-
gneur, et l'on gémit sur les maux publics avec une in-
différence attristée et une bonne volonté distraite qu'il
est amusant d'observer. Si vous faites remarquer cette
apathie à votre interlocuteur, il rit tout d'un coup en-
trevoyant comme dans un éclair le comique de la chose.
Mais il passe bien vite à un autro sujet. Il a une tête
de Greuze ou un Castelli à reflets métalliques qu'ils
vous montrera, et vous raconte qu'il a acheté un nou-
veau cheval pour rien.

Les hommes vont fumer et la conversation entre
femmes se maintient encore pendant quelque temps sur
la terrasse. On brode, on coud. On fait son carré pour
le tapis de la chapelle de Chambord, des tabliers pour
les bébés pauvres, des pochettes de soie et des tapisse-
ries Louis XIII.

La châtelaine est remontée dans sa chambre. Ses
enfants travaillent ou s'amusent. Elle écrit des lettres
pour elle et pour son mari. Elle dit tout ce qu'elle sait
à ses amies et ne parle point beaucoup d'elle. Elle ne
fait point de rature et écrit droit comme elle pense.

Son mari vient la déranger. Il lui parle en franche
amitié. Il s'assoit, ils causent des invités qu'ils passent
au crible. Mais ce qui domine dans leurs préoccupa-
tions, au milieu des pointes, c'est leur désir commun
que leurs hôtes soient en tout satisfaits. Ils y mettent
bien du monde et de l'amour-propre, ce qui soutient
leurs prévenances et leur souci de plaire.

On n'imagine point le détail dans lequel on entre.
On prend garde qu'une femme âgée ait sa chambre au
midi, que les draps revenus de la lessive ne soient
point humides, que les cabinets de toilette soient pour-
vus, que les femmes de chambre soient sous la main (le
leurs maîtresses, etc. On s'alarme qu'une cloison fra-
gile soit un sujet de brouille.-Avez-vous prévenu
Mme **' qui est mauvaise langue qu'on entend tout de
la pièce voisine et que le général a l'oreille fine ?-On
est, dans un château, ramassé comme sur un navire et
assez disposé à se dévorer.

On groupe les sympathies. On fait tout pour le
mieux et l'on s'y donne du mal. Chacun transporte ses
habitudes avec soi et les châtelaines n'y veulent rien
changer.

Et puis c'est l'heure de la promenade. Il y a toujours
dans les environs un étang où l'on pêche, un monu
ment que l'on visite, un point de vue remairquible et
une jeune fille qui a apporté son chevalet et ses crayons.

On attèle. On compose les voitures, Mine *** sera
avec Mlle *** les enfants dans le breack.

On voisine. Les *** ont organisé un salut en mu-
sique. Il y a comédie à '**. Voilà huit jours qu'on
répète.

La châtelaine ne va point toujours à la promenade.
Elle est fatiguée ou feint de l'être, pour donner une
place de plus ou préparer le dîner saris qu'on y prenne
garde.

On dîne. Après le dîner, ma châtelaine emploie le
meilleur de son esprit à prolonger la soirée. On met les
tables de jeu, on bavarde, on chante. Elle chante, la
dernière, une romance de Gounod ou un air de Dalay-
rac, tiré de Blaise et Bahet.-Enfin, on dit et l'on fait
tout ce que vous savez aussi bien qlue moi.

Les enfants ont dit bonsoir avec des yeux gros de
sommeil.-Et la jeune mère aussi a les yeux battus et
souriants.

On se retire peu à peu.
Après les derniers adieux faits autour des bougeoirs

et des lanternes, les éclats de voix le long îles corridors
et quelques bruits de porte-chacun est rentré chez
soi.

Tout le monde est endormi, les lumières sont éteintes.
La nuit et la paix enveloppent toute l'habitation. Le
vent agite les feuilles des vieux tilleuls. Un chien
aboie en rêvant.

Une lumière veille encore dans la chambre de la
châtelaine. La lumière s'éteint.-La châtelaine a bien
gagné sa journée !

Nausicaa, fille du roi Alcinous, lavait elle-même son
linge dans l'eau des ruisseaux. Je crois bien que cette
antique princesse vivait encore du temps de Télé-
maque et du bon Fénélon-et que notre châtelaine est
un peu sa cousine.

Durant plusieurs années j'ai souîffert des mialadies des ro-
gnons, de la gravelle et de l'appauvrissement du sang ;j'étais
faible et inactif, presque incapable de marcher, et j'étais
devenu un vieillard ;les différents remèdes dont j'avais fait
l'essai étaient demeturés sarns résultat, lorsque je fis tusage- des
Amers de Houblon, qui m'ont ramené à la santé. Maintenanit,
je suis tout comme un jeune homme, fort et actif, qutoique je
sois âgé de 72 ans. Ce remède mérite d'être essayé.

NOUVELLES

-On vient de découvrir une nouvelle comète, à
Iondîes, dans la constellation du lion.

-Une dépêche de Chicago annonce des inondations
désastreuses dans les états du Nord-Ouest.

-Chose extraordinaire, la première neige de la
saison est tombée la semaine dernière. Il faut dire
que ce n'était que quelques flocons.

-L'empereur du Maroc forme en ce moment deux
colonnes de troupes pour opérer contre les rebelles, à
la frontière d'Algérie. En agissant ainsi ci souverain
espère que les Français ne seront point obligés d'entrer
dans son royaume.

-Les détails du massacre de Wadzergha sont hor-
ribles. Les Arabes ont empilé îles traverses du che-
min de fer et y ont mis le feu après les avoir enduites
de graisse et d'huile, puis ont precipité leurs victimes
vivantes encore dans ce brasier.

-Lorsque l'impératrice Eugénie est venue dernière-
ment à Paris elle a, dit-on, fait un testament par lequel
elle donne toute sa fortune au prince Victot, qu'elle
déclare rec->nnaitre comme le chef du parti bonapar-
tiste.

- Un ingénieur américain, arrivé d'Ottawa, dit qu'il
a pris des lettres patentes pour une invention qui, sui-
vant lui, va résoudre effectivement le problème de la
navigation d'hiver.

-Un journal annonce que M. Eugène Hamel, de
Québec, est actuielle.nent à Rome, étudiant la peinture
sous deux maitres. Il consacre aussi ses loisirs à copier
les tableaux d'église dont les commandes lui viennent
de plusieurs paroisses du diocèse de Québec.

La plus grosse femme des Etats-Unis, madame
Mary Craig, est morte il y a quelques jours, à Danville.
Elle mesurait six pieds de hauteur et pesait huit cents
livres. Il a fallu requérir les services de six hommes
pour transporter son corps.

-Lundi de la semaine dernière était le grand jour
de jeûne des Juifs. Ce jeûne, commencé dimanche soir
à cinq heures, s'est terminé lundi soir à six heures ; il
a donc duré vingt-cinq heures. Pendant ce temps, les
Juifs n'ont pas absorbé une seule parcelle de nourri-
ture ni une goutte d'eau.

-D'après un rapport publié par les compilateurs du
du recensement des Etats Unis, il appert que les pêche-
ries américaines, dans les lacs qui séparent le Canada
des Etas-Unis, emploient 5,000 hommes et des appa-
meils dout la valeur est estimée à $1,345,000. La pêche
dek- 1879 a produit 68,750,000 de poisson, valant $1,-
650,000. Il a été pis 21,000,000 de livres de poisson
blanc, valant $778,000, pour $220,000 île truite et pour
$200,000 de hareng et d'éturgeon. De ce poisson, il
en a été vendu frais pour 81,100,000 ; salé, pour
$400,000 ; gelé, pour $126,000 ; fumé, pour $109,000.
Les pêcheries lu lac Michigan ont rapporté $668,000,
et celles di lac Erié t-delà de $400,000.

ATTENTION. A l'occasion de la grande Exiiosition Pro.
vinciale, la maison GRAvsL & THIBAULT, 587, rue Ste-Cathe-
rine, vendra pendant tout le mois de septembre, à 25 par cnt
meilleur marché, toutes ses marchandises d''té. De plus, venant
de recevoir son importation d'automne consi tant dans les plus
magniifiques Tw<ecils, le meilleur choix d'étoffe à manteau qu'il
soit possible (le trouver. Le département des dames est au
complet : Etoffes à robe, Flanelles, etc , etc., dans les meil-
l-ures qualités et les plus belles iuances. Chapeaux dans les
derniers goûts -t confectionnés de la r anière la plus élégante.

Belle occasion, temps de spécuflaion pour tous, venez donc
acheter à bon marché chez Gravel & Thibault, car cette éta-
blissement, qui n'est ouvert que depuis un an, peut cependant
se mettre au rang des bonines maisons le commerce de la rue

sttherine.- .. A. GRAVEL. A. TriBAI-LT.

Mères! Mères !! Mères 1!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées par les soif-

frances et les gémissements d'un enfant qui fait ses dents ? S'il
en est ainsi, allez chercher tout de suite une bouteille de SiRoi-
CALMANT DIE MME WINsLOw. Il soulagera immédiatement le
pauvre petit malale - cela est certain et ne saurait faire le
moindre doute. Il n'y a ptas une mère au monde qui, ayant
utsé de ci- siî op, uie vous dira p as aussitôt qu'il met en ordre les
intestins, doînne le repos à la imère, soulage l'enfant et rend
la santé. Les effets tiennent de la magie. Il est piarfaitenment
intoffensif dans totts les cas et agréable à prendre. Il est ordoniné

par un des plus ancie-ns et des meilleurs médecins lu sexe fémi-
nin aux Etat-Unis. Les instructions nécessaires pour faire
usage du sirop sonît dosaniées avec chaque bouteille.

Une tocx et un mal de gorge doivent être arrêtés. L i négli-
gence est sotuvent la tcarise d'une maladie île poumons ou d'tuneî
consomptioîn inîcutrables. Las TRtocHIsQUus DE BROWN pour
les Bronchites nie causent aucun danger à l'estomac comme un
sirop et pectorales, mais agissent dlirect sur I i ei ies
mîalades ;soulageant l'lnritation, guérissant l'Asthme, Bron-
chites., Rhumes, Catarrhes et maux îde Gorge, et les autres mals.
dies auxquelles sont stujets les orateurs publie-s et les chantres.
Depuis trente ans que ce-s TancHIsquEs soînt eni usage, ils n'ont
fait que gagnter e-o popsularité. Ce n'est rien de neuf, mais ils
oint iété expérimoeniés depuis biien longtemps et ils onut mérité
dl'être ranges atn nombre de ces rares retmèdes qui procur'ent uneît
guérisonî certaine dans le siècle où nous vivoins. Ve'ndu t tar
tout à 25 cents la boite.

A VENI>RE

Les Quatre derniers volumes de l'O/iunion I>/l'l¡quo.

Ces volumes soit très-bien reliés.
S'adressei à M. Paul Dumas, 188r rue St Constant,

Montréal.

L'EXP SITION.- a naison DPUI>US FRERES vientt d'a-
chiter en bloc tous les tweeds mis cette a nnée a l' Ex position pear
Gault Bros., de IMont r éal, qui ot t erlporté pour Ces tweeds la
médaille d'or. Ces tweeds ont éte anîuttfiîtmés expie s pour

Expîositionî, et il est tout juste de croire qu'ils ont été taits de

la plus belle laine et avec le plus de soin possibile. i, ils
sont beaux Mais cet te raisoni dit-elle que pour cela ils on t été
ptayés lien chers, t t ils seront veidus bien chers" Non I!

D'abord ay art été achetés in bloc sur le terrain due l'Expot-
sition, les propriétaites ont préféré les vendre à bon marché
plutôt que (le faire les tris dle iraiisplouit a leurs v,ût ls pour bs
vendre ensuite I-ai petits lots. Ensuite, la maison DUPUIS
FIREl-I S les a mis immédiatemient au taux île se s autres mar-
chaindises, c'est-a-dire à 25 p. c. de réduction. De sotie qu'on
peut >e pureuitr e q t-prbis 1weeds aux prix ordiriaiiin s, c'est-
à-dire de1 uis 50 celi s jusqu'a $175 la verge, chez

DUPUIS FRÈRES,
60.5, RUE SAINTE-CATHERINE.

ETONNEMENT D'UN DOC TEUR

Le Docteur G...., praticien célèbre, qlui habite la rue C...
fut appelé près d'un homme soifftaît beaucoup d'uni rhuma-
tnsnie aigu. Le malade avait 40 ans. Le î auvre i atient, air s
a voir suivi les prescriltions du Docteur pendant quelques
jour>, s'aperçut que son état, loin de s'améliorer, s'aggravait à
chaque instant. Les jamnb<s et les bias étaient enflés Le ma-
lade endurait des sonffrances ir oiïs au point que les draps et
les couvertures de son lit lui éta.ent insupptî,rtables. Le doc-
teur, convaincu que l'art était impuissant dans la pitioi oi
le malade se trouvait, résolut de l'ai ai donner au grand regret

de ses parents et ami-. ii pai vre coidouier du voi-
sinage vrnt secouiir celui qui souffrait. Il lui apporta l'iHuüi.,
de M. Ja../>. Ce. remeède produisit un tel (tfet que le doiteur,
qlui avait abaiidoinne soi malade qjueiques jours avant, fut tout
étonné de le retrouver debout et lie n ipontait. hffiile de
"1 ./co/, est I. la ovih i e at 11%e pernnes attii.t . de- thuma-

tismnes!

MOI'rÉAL, 13 octobre 11.

Adressez les comintiuications couc< rnu-.nt ce d(partement à
O. TRaEMPK, 698, rue Sain t-Botavenitutre, Montiéal.

SoLXTIONS JUSTES.

Problème No. 287.-MM. H. Giroix, J. Bruriettt-, F. Côté,
Québec ; Un amateur, E. Legault, Ottawa ; M. Lalandry, New-
York ; A. C., St-Jean H. Lafreiiere, T Gagnier, A. huisson,
M. Toupiii, Montréal N. P., Sortl ; Eclic, St-.Jéóiiie.

FIN DE PARTIE.
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Dans cette pi(itioni donni- lar 1 onzialli, la Tour fait partie
remise avec I. tii.

En el' t, l .Tour jouii it lonne i-hec à 6e FU Si i Roi
Noir pr< rît, les Blancs sont lai, aut rement les Noirs p-rdent

la Dame.

PRUhLEME No. 288.
'ormpîiosé pu I. LEN , Marseille (Fiance.)
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4 F 7, TID 4 P' 5e 1t
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les lancs joien it -t font mîat en 3 coups.

SubU.1'TION. -Ni. 27.
1:/anî

i t- ue l-'l
2 F Se D, iche.
3 C lait ecihec et mat.

Noir.

R i 5t.F
2 Il joue
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